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Lorsqu’une culture 
verse, c’est parce que la 
base de la tige présente 
un défaut de rigidité. 
Or cette partie de la 

plante se constitue au tout début 
de la montaison, au moment où 
les entre-nœuds commencent à 
s’allonger. La solidité de cett e zone 
dépend à la fois de la vitesse d’élon-
gation des premiers entre-nœuds et 
de la qualité des matériaux consti-
tuant les parois de la tige. Le pre-
mier facteur est conditionné en 
priorité par la génétique : il existe 
un lien direct entre la sensibilité à la 
verse d’une variété et sa tendance 
à présenter un fort allongement 
des premiers entre-nœuds. Plus la 

distance entre les premiers nœuds 
de la tige est grande, plus la tige 
est fragile et susceptible de ployer 
en fi n de cycle. Le facteur variétal 
(fi gure 1) est donc primordial pour 
estimer le risque.

Prendre en compte 
les facteurs culturaux

Les conditions de culture et de 
richesse du milieu ont également 
un fort impact. Ils infl uencent à la 
fois l’élongation précoce de la tige 
et la solidité des matériaux qui la 
constituent. Le niveau de tallage 
constitue donc un indicateur fort 
du risque de verse. D’une part, 
il laisse présager du niveau de 
concurrence pour la lumière entre 
les tiges : plus leur densité est éle-
vée, plus l’élongation des entre-
nœuds est forte et précoce pour 
permett re à chaque tige d’être plus 
compétitive pour capter de la lu-
mière. Et d’autre part, il contribue 
à défi nir le niveau de fertilisation 
azotée qui va aff ecter le rapport 
carbone sur azote (C/N) des maté-
riaux entrant dans la composition 
des parois de 
la tige. Or plus 
le rapport C/N 
est faible, moins 
les parois sont 
solides. Qu’il 
s’agisse de la 
maîtrise de la 
densité de semis 
ou d’une modé-
ration de la fer-
tilisation azotée précoce, toute 
action sur le tallage a une réper-
cussion forte sur le risque de verse.

Le climat déterminant

Dernier facteur à prendre en 
compte pour estimer la prédispo-
sition d’une culture à la verse : les 

conditions clima-
tiques entre les 
stades épi 1 cm 
et 1-2 nœuds. 
Te m p é r a t u r e , 
rayonnement et 
p r é c i p i t a t i o n s 
comptent. Des 
températures éle-
vées induisent des 
changements hor-

monaux dans les plantes condui-
sant à une moindre élongation des 
tiges ainsi qu’à une régression des 

Céréales à paille
La verse physiologique se prévient 
tôt dans le cycle
La verse physiologique peut porter un fort préjudice au rendement et à la qualité fi nale 
du produit. Si le phénomène ne se manifeste souvent qu’au remplissage, la détermina-
tion de la sensibilité de la culture à cet accident a lieu beaucoup plus tôt dans le cycle de 
la céréale.

L’impact de la verse 
sur le rendement est 

d’autant plus élevé 
qu’elle se produit 

précocement. 
De plus, qualité 

technologique du 
grain et débits 
du chantier de 

récolte peuvent être 
fortement affectés.
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Différentes formes 
de verse

D’une manière générale, la verse 
d’une culture résulte d’une fragilité 
de la base de la plante (tige peu 
résistante, racines mal ancrées) 
par rapport aux contraintes 
mécaniques appliquées sur la tige 
(poids de l’épi, surcharge liée à de 
la pluie, balancement dû au vent). 
Il existe des verses physiologiques 
de type caulinaire, qui traduisent 
un défaut de résistance de la base 
de la tige, ou de type racinaire 
en cas d’un manque voire d’une 
absence de racines d’ancrage. Il 
peut également y avoir de la verse 
pathologique liée au piétin verse.
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Le risque verse est 
défi ni au tout début 
de la montaison. Les 
pluies et le vent de 
fi n de cycle ne sont 
que des facteurs 
déclenchant.

386 verse.indd   50 11/01/2012   17:17:07



PERSPECTIVES AGRICOLES - N°386 - FÉVRIER 2012

CULTURES52

plus jeunes talles. Une montaison 
tardive pendant un mois d’avril 
chaud comme en 2010 et 2011 est 
donc par exemple un facteur fort 
de réduction du risque de verse. 
Un important rayonnement sur la 
même période réduit l’étiolement 
des tiges en limitant la concur-
rence précoce pour la lumière : 
chaque tige ayant accès à une 
quantité suffisante de lumière 
pour assurer son métabolisme, l’al-
longement excessif des premiers 
entre-nœuds est évité. Enfi n, les 
précipitations autour du stade épi 

1 cm conditionnent la valorisation 
des apports d’engrais minéraux, et 
donc la richesse en azote des tis-
sus constituant la tige. Des situa-
tions de mauvaise valorisation de 
l’azote ou de diminution drastique 
de l’apport azoté ont donc pour 
corolaire évident une baisse du 
risque de verse. Bilan : le risque 
verse est défi ni au tout début de 
la montaison. Les pluies et le vent 
de fi n de cycle ne sont que des fac-
teurs déclenchant.

Des très fortes différences de sensibilité variétales à la verse

Références Les plus résistantes Nouveautés

(ACOUSTIC) NUCLEO (SY MATTIS)
(FLUOR) OXEBO (RACINE)

GLASGOW AEROBIC (ALLEZ Y) RAZZANO
ACCROC ARAMIS PREVERT RIMBAUD TRAPEZ

BOISSEAU AS DE COEUR CHEVRON (JB DIEGO) KALYSTAR (ROCHFORT)
PREMIO ALTIGO (CONTREFOR) GALOPAIN (SCENARIO)
SELEKT EXPERT (FLAMENKO) (FOLKLOR)
CAPHORN APACHE ADAGIO APRILIO (CARRE) (SAINT EX)

BERMUDE ARISTOTE (MUSIK) (SY ALTEO)
PR22R58 AUBUSSON

PHARE LEAR NOGAL (SOKAL)
KORELI AREZZO (BRENTANO)

(ALIZEO) (AMBELLO)
SOLLARIO AMADOR AMBITION AZZERTI (PAKITO) ILLICO

SCOR
(ARKEOS) (CROISADE) GONCOURT
(ADHOC) (HYBERY) (KARILLON) (TULIP)
(MIROIR) (PIERROT) (SWEET)

BOREGAR BAROK SWINGGY
HYSTAR ALIGATOR

SOLEHIO ( ) : à confi rmer

Source : essais pluriannuels, 13 en 2011

Figure 1 : Les différences variétales pour la sensibilité à la verse peuvent être très fortes.

Les plus sensibles

Les OAD (ici Farmstar) peuvent permettre d’affi ner le conseil 
de régulation en intégrant le niveau de croissance, le stade 

de la culture et les conditions météo à une semaine. Ils 
illustrent également la variabilité intraparcellaire.

Indispensable de 
raisonner le risque 
verse en 2012

En 2011, le niveau de tallage était 
faible à moyen. La montaison 
s’est déroulée tardivement en 
conditions chaudes, sèches et très 
ensoleillées, ce qui a conduit à un 
risque verse faible à très faible 
dans de nombreuses régions. 
Pour cette campagne, la donne 
semblait totalement différente à 
l’heure de rédaction de cet article : 
le niveau de tallage se montre 
fort à exceptionnel, avec dans 
certains cas des redressements 
déjà observés, et peut-être un 
stade Z30 précoce, synonyme 
de montaison en jours courts, 
moins lumineux. Le raisonnement 
du risque verse sera donc 
indispensable ce printemps, y 
compris pour des situations a 
priori peu problématiques.
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Raisonner dès le semis
Le raisonnement de la lutt e contre 
la verse peut donc être réalisé à dif-
férentes périodes du cycle cultural. 
Au semis, le choix croisé de la date 
de semis, de la densité, du précé-
dent et de la variété conditionne 
très tôt un niveau de risque a priori. 
En sortie d’hiver, il est possible 
de préciser ce niveau de risque et 
d’envisager un traitement éven-
tuel en intégrant le niveau eff ec-
tif de tallage atteint 
pendant l’automne et 
l’hiver ainsi que les 
fournitures en azote 
du sol (niveau de 
reliquats azotés, dose 
d’un éventuel apport 
précoce). Enfi n, forme 
la plus poussée du 
raisonnement, il est 
possible d’intégrer 
une mesure du niveau de crois-
sance de la culture fonction de son 
stade de développement (date du 
stade Z30 à partir duquel la culture 
commence eff ectivement l’allonge-
ment des tiges) et de la météo pré-
visionnelle sur la phase épi 1 cm 
-1-2 nœuds. C’est en particulier 
le raisonnement effectué dans le 
cadre de l’outil d’aide à la décision 
Farmstar, qui tient compte de la 
variabilité intraparcellaire.

Anti-auxiniques 
et anti-gibbéréliques

Les matières actives utilisées pour 
lutt er contre la verse sont désormais 
connues car elles sont présentes sur 
le marché depuis de nombreuses 
années. Elles se classent en deux ca-
tégories, selon leur mode d’action : 
les anti-auxiniques et les anti-gib-
béréliques, selon l’hormone que les 
produits inhibent dans la plante. 
Dans le cas du blé, les gibbérélines 
sont essentiellement actives autour 
d’épi 1 cm, alors que les auxines 
sont davantage exprimées lors des 
phases plus tardives. Ceci explique 
que les produits de type chlomé-
quat chlorure ou mépiquat chlorure 
ou encore prohexadione-calcium 
sont recommandés précocement, à 
l’opposé des produits à base d’éthé-
phon, plus adaptés courant mon-

taison. Dans le cas des orges, les 
gibbérélines sont moins présentes, 
donc seuls les anti-auxiniques sont 
effi  caces. En particulier dans le cas 
du blé, il est important de noter, que 
les interventions précoces agissent 
surtout sur les tous premiers entre-
nœuds et sont donc plus effi  caces 
pour se prémunir de la verse. Par 
ailleurs, les régulateurs de crois-

sance ont pour principe de freiner 
temporairement le métabolisme de 
la plante. Une application sur des 
cultures déjà stressées ou peu actives 
peut donc s’avérer fortement préju-
diciable et provoquer d’importantes 
phytotoxicités. Il est donc indispen-
sable de veiller aux conditions cli-
matiques encadrant l’application de 
telles substances (fi gure 2). 
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Réguler avec le bon produit au bon moment

Figure 3 : Stades et conditions d’emploi recommandées des principaux régula-
teurs de croissance pour obtenir une effi cacité optimale.
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Régulateurs : les conditions d’application déterminantes

Figure 2 : Infl uence des conditions climatiques au moment des applications pré-
coces sur l’effi cacité des régulateurs de croissance (Vraignes (80).

Les applications en « mauvaises conditions » ont été réalisées fi n mars (28/03) 
avec des températures moyennes voisines de 8 °C, sans rayonnement. En 
revanche, les applications en bonnes conditions ont été réalisées 6 jours après, 
avec des températures moyennes voisines de 11 °C et par rayonnement impor-
tant. Les températures sont donc un élément à prendre en compte, mais éga-
lement le rayonnement au moment de l’application et des jours qui l’encadrent.

Au semis, le choix 
croisé de la date de 
semis, de la densité, 
du précédent et de la 
variété conditionne 
très tôt un niveau de 
risque a priori.
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